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Encore une victoire comme celle-là, et nous sommes perdus
 

Pourtant  habitués  à  ramer,  les  CPIP  ont  vu  leur  embarcation  pénitentiaire  se
transformer  en  une  sombre  galère,  dont  l'avenir  autrefois  prometteur  semble
aujourd'hui de plus en plus incertain. 

Battus par les flots médiatiques, par les vagues incessantes des faits divers sordides
qui embrasent la vindicte populaire, les armateurs de la galère, bien à l'abri sur le
pont,  y vont de leurs  coups de fouets  et du rythme effréné des tambours,  pour
imposer  aux  rameurs  volontaires  une  cadence  et  des  conditions  qui  puisent
dangereusement dans leurs réserves. 

 

La rame est lourde, mais peu importe : rédigez des RIE ! Et dans les temps s'il-vous-
plaît ! 

La mer est démontée, peu nous chaut : on veut des actions collectives ! 

Les muscles se raidissent, et alors ? où sont vos champs transversaux ?

 

Ramez donc, petits CPIP ! La galère pénitentiaire a besoin de vous pour avancer, du
moment que vous donnez de votre personne en fond de cale. A l'abri des regards,
bien sûr, car nous seuls, capitaines de la galère, poserons le pied à terre.

Aujourd'hui, les CPIP du SPIP 82 posent leurs rames et dénoncent. Ils dénoncent la
posture individualiste d'une direction qui a lâché la rampe pour se draper dans le
cynisme. Une direction qui ne mène pas des actions pour le mieux-être de ses agents
mais simplement pour les apparences, convaincue que cette vitrine favorable servira
leurs  intérêts  propres:  primes,  évolution  de  carrière...  Comme  il  est  ironique  de
s'entendre dire, et se voir imposer, ce qui est "bon pour nous", par une direction qui
n'a en tête que ce qui est bon pour elle.

 Dans ces conditions, comment ne pas douter de la sincérité de ses initiatives ? 

Est-ce trop exiger pour nous autres,  compagnons de galère, un encadrement plus
disponible,  soutenant,  engagé  auprès  de  ses  agents,  et  capable  de  porter  une
véritable politique de service plutôt que de marteler des consignes ?

 

Le bateau prend l'eau, mais il est difficile de s'en apercevoir lorsqu'on a l'œil rivé vers
l'horizon plutôt que sur la ligne de flottaison.  Si le commandement ne prend pas
rapidement la mesure du naufrage qui s'annonce, persuadée qu'elle est de savoir
naviguer, il se pourrait bien que les galériens se mettent à ramer à contre-courant…
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